
L’homme  doit-il  travailler  pour
être humain ?
La  question  du  travail  est  au  cœur  de  la  réflexion  philosophique  depuis
l’Antiquité. Le travail, dans son sens le plus large, renvoie à l’activité par laquelle
l’homme transforme la nature pour répondre à ses besoins. C’est un acte qui
engage l’homme dans son entièreté, et qui est donc susceptible de le définir. Mais
l’homme doit-il  travailler pour être humain ? Cette question soulève plusieurs
problématiques : celle de l’essence du travail dans la définition de l’humanité,
celle de la quête de l’identité à travers le travail, celle du travail comme moyen
d’émancipation et d’épanouissement personnel, et enfin celle de la problématique
du travail dans une société post-industrielle.

I. L’essence du travail dans la définition
de l’humanité
Le  travail  est  une  activité  spécifiquement  humaine.  Il  est  ce  qui  distingue
l’homme de l’animal, selon la pensée d’Aristote. Pour ce dernier, l’homme est un
« animal politique », c’est-à-dire un être qui vit en société et qui travaille. Le
travail est donc constitutif de l’humanité de l’homme.

Cependant, cette vision du travail comme élément définissant l’humanité peut
être remise en question. En effet, le travail est souvent associé à la peine, à la
souffrance. Il peut être vu comme une contrainte, un fardeau. C’est le cas chez
Marx, pour qui le travail aliène l’homme, le rend étranger à lui-même. Pour lui, le
travail n’est pas ce qui fait l’homme, mais ce qui le déshumanise.

Il faut donc nuancer cette vision du travail comme élément définissant l’humanité.
Le travail peut être vu comme une activité qui contribue à l’humanité de l’homme,
mais il n’est pas le seul élément qui la constitue. L’homme est aussi un être de
culture, de langage, de pensée. Le travail est une dimension de l’humanité, mais il
n’en est pas l’essence.
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II.  La  quête  de  l’identité  à  travers  le
travail
Le travail  est aussi  un moyen pour l’homme de se définir,  de construire son
identité. C’est par le travail que l’homme se réalise, qu’il donne un sens à sa vie.
Comme le dit Hegel, « le travail est le moyen par lequel l’homme se réalise en
tant qu’esprit ».

Cependant, cette vision du travail comme moyen de réalisation de soi peut être
remise en question. En effet, le travail peut aussi être une source d’aliénation, de
perte de soi. C’est le cas chez Marx, pour qui le travail aliène l’homme, le rend
étranger à lui-même. Pour lui, le travail n’est pas un moyen de réalisation de soi,
mais un moyen de domination et d’exploitation.

Il faut donc nuancer cette vision du travail comme moyen de réalisation de soi. Le
travail peut être un moyen de réalisation de soi, mais il peut aussi être une source
d’aliénation. L’identité de l’homme ne se réduit pas à son travail. Elle est aussi
constituée par ses relations, ses passions, ses rêves.

III.  Le  travail  comme  moyen
d’émancipation  et  d’épanouissement
personnel
Le travail est aussi un moyen pour l’homme de s’émanciper, de s’épanouir. C’est
par le travail que l’homme acquiert son autonomie, qu’il devient maître de lui-
même. Comme le dit Kant, « le travail est le moyen par lequel l’homme se libère
de la nature ».

Cependant, cette vision du travail comme moyen d’émancipation peut être remise
en  question.  En  effet,  le  travail  peut  aussi  être  une  source  d’aliénation,  de
domination. C’est le cas chez Marx, pour qui le travail aliène l’homme, le rend
étranger à lui-même. Pour lui, le travail n’est pas un moyen d’émancipation, mais
un moyen de domination et d’exploitation.

Il faut donc nuancer cette vision du travail comme moyen d’émancipation. Le
travail peut être un moyen d’émancipation, mais il peut aussi être une source



d’aliénation. L’émancipation de l’homme ne se réduit pas à son travail. Elle est
aussi constituée par ses relations, ses passions, ses rêves.

IV. La problématique du travail dans une
société post-industrielle
Dans une société post-industrielle,  la question du travail  se pose de manière
différente. Le travail n’est plus seulement une activité de production, mais aussi
une activité de création, d’innovation. Il n’est plus seulement une contrainte, mais
aussi une source d’épanouissement.

Cependant,  cette vision du travail  comme source d’épanouissement peut être
remise en question. En effet, le travail peut aussi être une source de stress, de
burn-out. Il peut être vécu comme une contrainte, une pression.

Il faut donc nuancer cette vision du travail comme source d’épanouissement. Le
travail peut être une source d’épanouissement, mais il peut aussi être une source
de stress,  de burn-out.  L’épanouissement de l’homme ne se réduit pas à son
travail. Il est aussi constitué par ses relations, ses passions, ses rêves.

En conclusion, le travail est une dimension importante de l’humanité de l’homme,
mais il n’en est pas l’essence. L’homme est un être de travail, mais il est aussi un
être  de  culture,  de  langage,  de  pensée.  Le  travail  peut  être  un  moyen  de
réalisation de soi, d’émancipation, d’épanouissement, mais il peut aussi être une
source d’aliénation, de domination, de stress. L’humanité de l’homme ne se réduit
pas à son travail. Elle est aussi constituée par ses relations, ses passions, ses
rêves.


